
À cheval sur le vent
AVIER  GRALL (1930-1981),  poète,
écrivain  et  journaliste  breton,  a  été  un
rebelle inspiré par les vents, ces sources

qui  vivifient  l’air,  ébouriffent  tifs  et  rétifs.
Désespéré,  d’avoir été embrigadé dans la guerre
d’Algérie,  il  témoigne  de ces  crimes,  dont
profitaient des grands notables qui refusaient de
décoloniser, réprimaient et terrorisaient.

X
Patrick Pécherot a su tremper sa plume dans

l’encre indélébile  du pacifisme intégral,  afin  de
donner  en  partage  toute  la  quintessence  du
parcours d’un poète aux si belles convictions.

Confronté  à  la  tragédie  algérienne,  Xavier
s’était  fracassé sur l’imbécillité  militaire,  et  vu
« que l’on pouvait perdre le sens de l’homme aussi
facilement qu’on appuie sur une gâchette. »

Occasion de saluer Louis Lecoin, vieil anar qui
par sa grève de la faim avait fait plier un général
et obtenu l’amnistie  des  objecteurs  de
conscience.

« Les  lettres  dans  le  livre,  jauniront  comme
dans une boîte à souvenirs. Le sang sèchera. Les
bidasses ne parleront plus. Le rideau est tombé.
Ne  rien  dire  de  ce  qui  tache,  taire  ce  qui
fâche… »  Les  ratons  disloqués,  les  sexes
foudroyés à l’électricité, les têtes en chou-fleur,
des corps errant dans la baie d’Alger. Après les
interrogatoires, ils étaient tellement abîmés que
des camions militaires venaient les déverser à la
mer, à l’aube.

Et  dire  que  les  généraux Français  (sauf  de
Bollardière), qui ont imbibé le contingent dans la
vinasse, l’abrutissement et la laideur, n’ont même
pas  comparu  devant  une  Cour  pénale
internationale !

Merci Patrick pour ce superbe livre, qui galope,
chasse  la  poussière,  tire  les  larmes  et  dope
l’énergie, afin qu’elle se cabre devant les tueurs à
galons dorés !
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